
Rassurer nos enfants sur leur avenir n'est pas chose facile en ces temps très troublés.

L'honnêteté serait de leur dire que tous les plus grands psychopathes de la planète - accessoirement présidents -,
tous mâles et très virils, ça va sans dire, sont en train de jouer à celui qui a la plus grosse, dans un bordel

incommensurable.

Une sorte de sitcom façon AB productions (pour les anciens) où la guerre aurait remplacé l'amour. Ça pourrait être
drôle si la survie de l'humanité ne tenait pas à l'appui d'un de leur gros doigt sur un petit bouton rouge.

Hormis leurs capacités supérieures, ces êtres divins ont beaucoup plus d'affinités qu'ils ne le pensent. Leur vision
partagée du monde est ainsi que, d'un côté, il y a eux, et de l'autre, ben les autres forcément. Un vaste fourre-tout
de gens qui ne sont rien : des immigrés, des femmes, des gays, des fonctionnaires, des porteurs de tee-shirts, des

sans-dent, des trans, des malades, des chômeurs, des assistés, des gauchistes, des noirs, des pauvres...

Et clairement, ils s'en battent les steaks de ces autres. Ils jonglent simplement avec ces catégories pour diviser,
accroître leur pouvoir et continuer à tranquillement se remplir les poches dans une logique de production sans fin

et d'exploitation du gueux, qu'il soit livreur, manager ou maçon.

Et France Travail dans tout ça ?
Il ne devient que le bras armé de cette logique devenue politique.

On contrôle, on flique toujours plus, on met la pression par l'ORE et le contrat d'engagement, on pousse à prendre
des emplois de merde et des contrats précaires, on demande toujours plus d'activité pour percevoir toujours moins

d'allocations.

Même nos très rares collègues qui pourraient s'en satisfaire commencent à sentir les effets de cette perte totale de
sens, de cet abattage sans vision si ce n'est celle de harceler les DE et de détruire un service public pour toujours

plus de privatisations et de profits.

Pulvérisation des EDE, redéploiement en agences des fonctions support, abandon des managers locaux,
automatisation de la GDD et destruction du conseil sont aujourd'hui au programme.

Et demain ?

Pour nous contacter : syndicat.cgt-hdf@francetravail.fr
Une mine d’infos sur notre page : Facebook

et notre site internet : cgt-france-travail-hauts-de-france.fr
ou simplement grâce au QR code se trouvant là 
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à la saint pigmène,
le 1er avril, à boves, on se ramène !
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une actualisation rénovée et son guide d’une petite
centaine de pages
des DSM manuelles pour rectifier l’automatisation
un plan TP générant des centaines d’appels sortants et
des blocages générant des appels entrants
une proactivité dans les ouvertures de DAL
la CAC 25 et son cortège de bonnes nouvelles...

des visites, des visites, et encore des visites
France Travail Pro et ses messages qui ne servent à rien
des task forces dont on attend toujours la plus-value
Chat FT et ses gains de temps...supposés
Match FT qui va nous remplacer
nouvel Opéra qui ne prend plus en compte les DPAE mais le nombre d’entreprises...

des saisies, des saisies, et encore des saisies (contrat
d’engagement, démarches, ORE, diag...)
des réunions, des réunions, sans cadre, sans info,
voire sans objet
des EDO/DPA à marche forcée et cadences effrénées
 autant de temps en moins pour l’accompagnement

un abandon des ELD laissées à leurs tristes sorts
des marges de manoeuvre qui n’existent plus sitôt qu’elles
vont dans le sens du collectif
une absence totale de réponse aux questions
réglementaires posées
une FAQ avec 1062 questions actualisée tous les 3 jours :
facile
une impréparation totale de la LPE par l’encadrement
supérieur

un redéploiement en agences déjà planifié en masse
avant sa prévisible accélération
des procédures, des procédures et des procédures sans
prise en compte des cas particuliers
un éloignement contraint du terrain
des demandes de reporting incessantes

France Travail
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France Travail

! ! ! DESTRUCTION EN COURS ! ! !

Fonctions supports : mobilité forcée en agencesFonctions supports : mobilité forcée en agences

EDE : pression, IA, FT Pro et baisse d’effectifEDE : pression, IA, FT Pro et baisse d’effectif

GDD : déqualification et recouvrementGDD : déqualification et recouvrement

CDDE : saisie, robotisation et perte totale de sensCDDE : saisie, robotisation et perte totale de sens

Encadrement local : délaissement et isolementEncadrement local : délaissement et isolement
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Aux camarades syndiqué.es à la C.F.D.T.

Permets-moi tout d’abord de t’appeler Camarade, parce que c’est un joli nom. Parce que ce mot
épicène résume à lui seul universalisme, antiracisme, féminisme, liberté, égalité, solidarité, fraternité.
Nous partageons ces valeurs.

Depuis le déploiement de la loi Plein emploi, nous partageons la même triste réalité : privatisation
de nos missions et dépossession de nos savoir-faire, manque de moyens, dégradation de nos conditions de travail.
Nous sommes les témoins de la plus grande offensive envers tous nos métiers. Le « Pari de la confiance » même nouveau, s’est
insidieusement transformé en « Parti de la Méfiance », tant l’établissement fait le choix de surveiller notre activité en instaurant sa
politique de détournement de finalité ou de conflit d’intérêt.

Au fond de toi, tu le sens : c’est ta propre éthique professionnelle qui est niée.
Pour les demandeurs d’emploi, c’est un peu pareil : entre le C.R.E. rénové et le plan TP, tous fainéants et fraudeurs par principe.
Notre voisin, notre meilleur.e amie, mon frère ou ma sœur, la personne avec laquelle nous sommes marié.es.
Être maltraitant vis-à-vis de notre public se retourne forcément contre nous.

Le 1er avril, journée du poisson dans le dos, nous avons tout.es la possibilité de jouer un tour à la Direction. Dire non à la casse du
service public mais surtout oui au retour des missions de France travail dans les mains de celles et ceux qui font la force du Service
public. Non aux C.D.D. pour que celles et ceux qui subissent la précarité soient embauché.es en C.D.I. De meilleures conditions de
travail passent par des embauches pour répondre aux besoins de nos usagers, et de meilleurs traitement et salaire.
A toi, syndiqué.e à la C.F.D.T., que te propose t’on le 1er avril ? Un petit déjeuner. Un voile terne pour masquer la réalité. Un opium.
La pilule bleue.

L’avenir est incertain, l’issue d’une grève tout autant. Une chose est sûre, pourtant : c’est en s’organisant tous ensemble que nos
combats auront le plus de chance d’aboutir. C’est la promesse de la pilule rouge.
Si, toi aussi, tu veux te battre à nos côtés le 1er avril, rejoins-nous !

Fraternellement,

Pour toi Public, un statut déboulonné

Les quelques 7 à 8% d'agents publics restants en activité - soit environ 4000 collègues - se sont vus gracieusement
offrir une folle opportunité d'accéder à un niveau supérieur par l'intermédiaire de l'ouverture d'une sélection
interne...pour 20 postes au niveau national, soit deux postes pour la région. Merci qui ?

Après le mail du DG annonçant une augmentation, mail qui leur a été adressé alors même qu'ils n'étaient pas concernés, ces derniers
ont eu l'occasion de vivre un grand moment lors de la passation du QCM, 1ère étape de leur très physique parcours du combattant.

Si l'on excepte la seule collègue de la région ayant choisi de passer l'épreuve en présentiel à Villeneuve, pas attendue (!!!! total
respect), les survivants aux très nombreux dysfonctionnements de la plateforme Managexam se sont vus poser une question
hallucinante sur l'orthographe du nom d'un membre renommé de la DG que nous n’avons pas le droit de divulguer (pas de l à Tibaut
les potos). Indispensable pour exercer correctement son métier, non ?

Entre les priorités déterminées par la PPC, l'usage du subjonctif et quelques questions sur les accords, les questions de mathématiques
se sont également avérées d'un niveau très avancé. A très peu de choses près, confidentialité oblige, ils ont eu le droit à :

Combien y a-t-il de minutes dans 3 heures ?
100 - 65 = ?
Si on mange 2 parts d'une tarte coupée en 6, combien reste-t-il de tarte, en proportion ?

Pfiuuuu balaaaaaaise !

Et tout ça à l’heure de bouffer (13h). Faudrait pas que des petites choses insignifiantes viennent trop perturber le fonctionnement
des services...

Depuis que les agents publics ont refusé, il y a maintenant une 15ne d'années, un droit
d'option leur offrant pourtant une rémunération plus importante, ils doivent être
considérés, par la DG, comme des boeufs en maths. Ben oui, pourquoi refuser du pognon sinon, hein ?

A la CGT, nous n'avons pas d'autre explication sur le mépris vis-à-vis des Agents publics qui transparaît dans ce questionnaire. Dans
une “maison” comme la nôtre qui promeut régulièrement l'égalité et met en avant l'inclusion et la diversité, ça fait un peu tâche.

Mais j'en suis sûr, sûr,
Qu'ils nous prennent pour des cons...

Alors, le 1er, on fait quoi ?
Ca ou ça ?

Alors, le 1er, on fait quoi ?
Ca ou ça ?



A Creil, convivialité forcée, mascarade et pognon de dingue

Dans le cadre d'un énième chantier Accueil (AARU, pour les intimes), la DG a
très généreusement invité les agents de Creil Bords de l'Oise - dans leur propre
agence - à une journée de convivialité...obligatoire.
Ben oui quoi, c'est connu, on s'éclate beaucoup plus quand on y est contraint.

Si la moitié de l'effectif s'est sentie obligée de poser une journée de congés sous toutes les formes possibles (heures senior, RTT, CA,
RECH, tout y est passé) pour ne pas avoir à participer à cette mascarade, d'autres, moins chanceux, ont bu le calice jusqu'à la lie.

Entre l'entrée en zone d'accueil sur du Dalida, les serre-têtes oreilles de lapin, le mot de présentation collé dans le dos, le concours de
chifoumi, la macarena, les surnoms plus ou moins avantageux et la gestuelle dégradante, rien ne leur aura été épargné...

Tout ça bien sûr animé par 4 employés d'une entreprise spécialisée dans ce type d'animation mais pourtant, parfois, fort peu cordiaux
et chapeauté par 4 personnes de la DG, en mode SSIAP 1, bras croisés et chargés de faire la police du comportement : “on ne va
surtout pas participer à ces animations pour la plèbe mais on va s'assurer de sa correcte participation”. Et pour les collègues présents
mais réfractaires à l'idée de se coller une plume, peu d échappatoires si ce n'est une invitation beaucoup trop tardive à finalement se
mettre en télétravail.

Entre deux animations, les collègues se sont donc vus apprendre comment assurer l'accueil, dire bonjour et "bienvenue" (sic) aux
heureux demandeurs d'emploi ravis de venir quémander le déblocage de leur allocation ou un emploi de merde, répétitif et sous-
payé. Tant de bons conseils délivrés par des gens qui n'ont jamais dû exercer la moindre fonction d'accueil dans un service public !
Elle est pas belle, la vie...

Résumée par une collègue sous la formule "jamais je ne pensais vivre un truc comme ça au boulot", cette petite sauterie a été
qualifiée par une autre comme "la pire journée de ma vie". Voilà les conséquences de la convivialité décrétée et obligatoire.

En ces temps d'inflation et de paupérisation de tous les agents, nous allons bien sûr demander le coût de ces agapes. Entre le prix de la
prestation, du transport et du salaire des animateurs présents et les frais engendrés par le déplacement des 4 chaperons de sécurité de
la DG, les montants dépensés ont probablement été exorbitants.

Fort heureusement, cette gabegie a été partiellement contrôlée puisque les agents présents au déjeuner ont été invités...à rapporter
leurs propres productions culinaires.

Classe, jusqu'au bout !

Suite du 8 mars : pour l’égalité, on repassera

des salaires plus bas : à place et temps égal, dans le privé, la différence de salaire est de 4 %
soit 80 euros sur un salaire de 2000 € soit 1000 € à l’année, sans bien sûr aucune
justification. En comparaison, tous postes confondus et en intégrant le temps partiel (27%
de femmes contre seulement 8 % d’hommes), on se retrouve à 22% de différences de salaire
malgré plus de réussite dans leurs études : 84% d’entre elles ont le baccalauréat contre 75%
des hommes, 54 % ont un diplôme d’études supérieures contre 46% des hommes. Au-delà
de bac+5, on est à 31% pour les femmes contre 21% pour les hommes. Pourtant, les
hommes travaillent dans les secteurs les plus rémunérateurs (ingénierie, scientifique
ou industrie) pour 44% contre seulement 17% des femmes
mais une orientation des femmes vers des métiers genrés moins rémunérateurs. Plus jugées sur leur physique, elles ont 22% de
chances en moins d’avoir un métier perçu comme masculin. Par ailleurs, la potentialité d’avoir un ou des enfants avant 30 ans
est perçu comme un frein à leur carrière professionnelle dans le monde du travail
et des tâches domestiques effectuées à 80 % par des femmes. Ainsi, si un père travaille en moyenne 37h par semaine contre 29  
pour une mère, celle-ci doit ajouter 10h de corvées ménagères. Les métiers peu valorisés - mais indispensables - restent
“réservés” aux femmes alors que des métiers sans intérêt pour la société sont bien vus et bien payés mais réservés aux hommes
enfin, une femme sur 3 a déjà subi du harcèlement sexuel.



Musk : Laissez le charme agir !

Lui : « Toute la ligne de front ukrainienne s’effondrerait si j’éteignais Starlink »
Le ministre polonais des affaires étrangères : « Starlink, pour l’Ukraine, est
financé par Varsovie à hauteur d’environ 50 millions de dollars par an.
Indépendamment de l’éthique qui consiste à menacer la victime d’une agression,
si SpaceX s’avère être un fournisseur peu fiable, nous serons contraints de chercher
d’autres fournisseurs »
Lui : « Tais toi, petit homme. Tu ne paies qu’une infime fraction du coût et il n’existe aucun substitut à Starlink »

Il est intéressant de savoir que les satellites Starlink fonctionnent 5 ans puis tombent et brulent dans l’atmosphère libérant
aluminium et autres joyeusetés. Plusieurs milliers de satellites vont ainsi tomber dans les prochaines années.

De 7 à 8 sur l’échelle de Richter

Sur certains territoires, dans la même veine,
l'”harmonisation” des EDO est à l'ordre du jour. Et,
au contraire des salaires, bizarrement, là, ça nivelle
par le haut.

On passe allègrement de 5 à
6 rdv à 7 ou 8 par demi-journée...
Sans pause bien sûr, puisqu'
”il y a toujours des absents ”.

Stratégie de foot ou nouvelle donne d’accueil ?

La méthode 4-6-15 s’étend sur notre territoire.
Rien à voir non plus avec les numéros de l’Euro
Millions. Il s’agit bien de l’obligation de réaliser
4 entretiens physiques par demi-journée ou 6
entretiens téléphoniques par demi-journée ou
encore de réaliser des réunions collectives avec
au moins 15 demandeurs d’emplois.
Comme les effectifs ne changent pas, il faut
accélérer les cadences !!

Des mots pour des maux

Le mois dernier, nous vous rapportions la disparition de nombreux livres des bibliothèques publiques américaines (voir notre
article de février 2025).
Il y a quelques jours, nous apprenions également que, non content de seulement tarir l’imaginaire des travailleurs et des
travailleuses états-unien.nes, l’administration Trump s’attaque désormais à la possibilité de décrire la réalités des oppressions
en vue de préserver ou de conquérir de nouveaux droits.

Ainsi, comme le rapporte le site Gizmodo.com, sont devenus interdits les mots et expressions
tels que « diversité culturelle », « discrimination », « égalité », « équité », « femme », « genre »,
« inclusion », « minorité », « racisme ». La liste officielle est encore plus longue, sans que
l’on sache si elle est ou non exhaustive.

L’offensive est sans précédent et digne de la L.T.I. (Lingua Tertii Imperii, langue
du IIIe Reich) mais aussi des méthodes du Miniver décrites dans 1984 de Georges
Orwell. L’auteur qui voulait nous alerter et dénoncer les totalitarismes se
retournerait dans sa tombe.

Qu’aurait donné cette politique à l’époque de la ségrégation ? Nous n’aurions jamais entendu parler de Rosa Parks,
d’Henrietta Lacks ou d’Anarcha Westcott (victimes d’expériences médicales sans consentement, anesthésie). Pas plus
qu’auraient pu militer Angela Davis, Martin Luther King ou Malcom X.
Qui parlerait de l’effet Mathilda, qui veut que des découvertes réalisées par des femmes se voient très souvent attribuées à des
hommes ?

La « Révolution conservatrice » n’en finit donc pas d’attaquer le wokisme, mot totalement dénué de sens, mais dont
l’utilisation vise à maintenir ou renforcer l’oppression, la domination des minorités et, à n’en pas douter, de toutes et de tous.
A ceci, s’ajoutent le licenciement des fonctionnaires, des scientifiques travaillant sur le climat, des militaires transgenres ou la
suppression des subventions fédérales aux universités qui ne se rangeraient pas derrière les lubies fascistes du gouvernement.
Et en France ? La Bollorésphère reprend à tue-tête les mantras de la droite conservatrice états-unienne. Et pourtant, il y a
quelques jours les Presses Universitaires de France
déprogrammaient la publication d’un livre « anti-woke ».

Restons vigilant.es et optimistes, car tout n’est pas perdu
et nous pouvons encore être récompensé.es, en luttant.



Lutte gagnante

Après 3 semaines de grève et 90% de grévistes, les salariés de Geodis
Gennevilliers ont obtenu une augmentation de 150€ bruts mensuels.
Ca fait rêver, non ?

On sait ce qu’il nous reste à faire...

Vive l’associatif, le vrai !

L'association Fake Hair Don't Care,
basée à Rungis, récolte des cheveux
pour la fabrication de perruques à
destination des malades du cancer, à
des tarifs bien moins élevés que les
industriels.
Tarifs selon le quotient familial.
L'association n'en tire pas de profit. 

                     Comme les frères Lebrun !

On est les champions, on est les champions....

Les Hauts-de-France sont les champions de France du chômage
avec un taux de 9,2% contre 7,3% à l'échelle nationale. 

Selon notre DR, on est au top des 40 dernières années. Et depuis
le Covid, on se rapproche même du taux national. 
Bon, faut dire que les non indemnisés ne sont plus comptabilisés,
et que leur nombre augmente depuis la NCAC de 2021. 
Mais le DR est optimiste : "En 2025, en termes d'emploi,
ça s'annonce plutôt positif dans notre région."

Manquerait plus que la Loi Plein Emploi soit efficace !

Des retraites maltraitées

Durant les négociations sur le budget de l’Etat, le sujet des retraites est revenu sur la table.
Au-delà de la réforme des retraites bien contestée, certains médias et libéraux veulent promouvoir la retraite par
capitalisation. Cette idée favoriserait encore les plus riches face aux défavorisés, détruirait toute idée de solidarité et livrerait
la capitalisation au hasard des marchés financiers.

La recette est de convaincre en allongeant l’âge de départ et en réduisant
le montant des retraites pour qu’une grande partie du public soit convaincue
que la solution est la capitalisation. Aux Etats Unis, les séniors sont souvent
obligés de renoncer à leur retraite et donc travailler jusqu’à la mort voire
deviennent SDF. On voit ainsi des personnes de 90 ans ranger des chariots
de supermarché. Aux USA, les frais de santé considérables obligent aussi
les personnes âgés à renoncer aux soins voire à souscrire des assurances à
des prix prohibitifs.

Gare à la généralisation de ce système qui voudrait s’étendre au monde entier.

En grève depuis le 5 février, les soignants des urgences de l’hôpital de
Soissons ont obtenu 2 postes d’Infirmier et 1 d’Aide-soignant.
Ils ont maintenu leur mouvement pour obtenir plus !



Tesla impose sa loi en Allemagne 

Dans sa giga factory inaugurée près de Berlin il y a 3 ans,
Tesla ne s'est pas encombrée du modèle social allemand.

Avec l'appui des politiques locaux, dans cette usine,
pas de convention collective, pas de syndicat, pas de 35 heures...
Les salariés ont dû signer un CDI dérogatoire au droit social.

Des mauvaises conditions de travail et de la pression exercée sur les salariés découle un absentéisme à 17%. En représailles,
l'entreprise leur impose de divulguer leur diagnostic et de lever le secret médical. En cas de refus, Tesla supprime les
rémunérations des salariés en arrêt maladie et les licencie sans indemnités. 

C'est beau la mondialisation !

Missions locales, répression nationale

La répression continue sur le personnel des missions
locales et plus particulièrement sur les représentants
CGT qui sont la cible des directions.

Dernièrement, Laurine et Graziella sont menacées de
licenciement à Valenciennes.

La CGT entend mettre en œuvre tous les moyens
judiciaires en poursuivant aux prud’hommes les
employeurs et en alertant l’inspection du travail.

Gouvernement : objectif sanctions

Le 7 mars, Catherine Vautrin, ministre du travail, est
allé au siège régional de l’URSSAF pour féliciter les
agents sur l’augmentation des redressements en
matière de travail dissimulé.

121 millions d’€ recouvrés pour 1,6 milliard d’€ de
fraudes détectées, les sociétés organisant leur
insolvabilité. Aura-t-on droit aussi à la visite d’un
ministre au CRE si les chiffres de sanctions
augmentent ?

10 bonnes nouvelles

Ecouter le chant des oiseaux pendant 6mn par jour fait baisser le stress
Mexico interdit les corridas avec mise à mort des taureaux
Face au tollé, le gouvernement fait marche arrière et maintient l'interdiction de la
vaisselle plastique dans les cantines
Le trou de la couche d'ozone est en train de se refermer et devrait disparaître en
2035
Kirsty Coventry devient la 1ère femme présidente du CIO
53% des Français ont diminué leur consommation de viande depuis 3 ans
L'autorisation du cannabis à usage médical progresse. Des textes déposés par le
ministre de la santé sont actuellement à l'étude par la commission européenne
Harvard va rendre les frais de scolarité gratuits pour les étudiants issus de famille
à faibles revenus
En Pologne, une ONG ouvre le 1er centre dédié à l'IVG dans ce pays
L’Australie du Sud interdit la pêche des requins et des raies. 



A remettre à un(e) militant(e) ou contacter : syndicat.cgt-hdf@francetravail.fr

Nom :                                               Prénom :
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Tél. :                                                 E-mail :

Je souhaite adhérer au Syndicat CGT France Travail Hauts-de-France
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France travailFrance travail

« Chaque génération, sans doute, se croit vouée à refaire le monde. La mienne sait pourtant qu'elle ne le
refera pas. Mais ma tâche est peut-être plus grande. Elle consiste à empêcher que le monde se défasse. »

                                                                                                        Albert CAMUS

Citation du mois :

Bande de feignasses

« les français ne travaillent pas assez ». En réalité, les
français travaillent plus que la moyenne européenne et
sont moins bien payés dans beaucoup de secteurs.

C’est Gérald Darmanin qui a relancé en Octobre la
machine en déclarant qu’il fallait en finir avec les 35h et
supprimer un nouveau jour férié. Nicolas Sarkozy en a
remis une couche le mois dernier en confirmant qu’il
souhaitait aussi la suppression des 35 heures.

En 2017, Marine Le Pen déclarait devant le MEDEF que
son parti avait « toujours été opposé aux 35 heures ».
Pourtant, en 2019, la moyenne européenne était à 37,1
heures par semaine, en France, 37,3 (Italie 37,2,
Royaume Uni 36,5, Allemagne 34,9).

Le but est bien de faire la fortune d’une minorité
possédante qui veut chaque jour acccroître un peu plus
son capital. La part de la richesse créée revenant aux
travailleurs était de 75 % dans les années 80,
aujourd’hui c’est 65%.

Aujourd’hui, la priorité
devrait être, dans un
contexte de chômage,
de répartir les postes
entre tous et continuer
la progression historique
de diminution naturelle
du temps de travail.

Laissons Wauquiez à ses occupations !

Après avoir été épinglé pour 123 000 € de frais de
restauration en 2 ans, Laurent Wauquiez a déclaré que :
« Les français se sont habitués à se dire trop souvent :
comment est ce que je peux profiter du système ? »

C’est quel niveau de foutage de gueule, ça ?
Périclès, on vous le laisse !

Le programme Periclès (patriotes, enracinés, résistants,
identitaires, chrétiens, libéraux, européens et
souverainistes) lancé par Pierre-Edouard Stérin (un
milliardaire français) prévoit de s’attaquer au
socialisme, au wokisme, à la laïcité agressive, à
l’assistanat, à l’islamisme et à l’immigration
incontrôlée…

Pour cela, il a racheté 3 médias : Néo, Factuel et Le
Crayon, a monté une campagne de dénigrement contre
Rima Hassan et aurait racheté Marianne sans une grève
des salariés pour s’y opposer. Marianne et l’Express sont
visés comme collaborateurs…

Il veut nouer un partenariat avec l’IFOP pour 3
baromètres : « L’Islam et l’insécurité », « l’immigration
» et « l’extrême-gauche ». Le programme vise à créer un
think tank pour les politiciens d’extrême-droite.

Le projet entend également lancer des actions
judiciaires contre l’islamisme, l’immigration, l’attaque à
la liberté d’expression et la théorie du genre avec l’aide
de Aymeric de Lamotte, juriste réactionnaire bien connu.

Des contacts et des appuis sont attendus des élus
d’abord prioritaires : Jordan Bardela et Marine Le Pen
mais aussi Eric Zemmour, Laurent Wauquier, Eric Ciotti,
Nicolas Sarkozy, François-Xavier Bellamy ou Marion
Maréchal. (source : L’Humanité)
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